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« Les Van Dick sont ainsi. Combattants dans l’âme. Nous l’avons toujours été, aussi loin que remontent nos origines. Rends-toi compte, Virgil, qu’en 1541 déjà, notre ancêtre Floris Van Dick était la plus fine lame du pays. On l’avait nommé garde du corps de Guillaume de Nassau. Et en 1871, à la tête d’une compagnie, Bernhard Van Dick a participé à la colonisation de l’Indonésie. Nous trouvons notre raison d’être, et notre accomplissement, dans la guerre. »

L’homme qui me tenait ces discours, Jan Van Dick, mon arrière-grand-père, était né au XXe siècle, en 1965. L’Euroconfed n’existait pas alors. Les territoires de l’Ouest étaient morcelés en une infinité de petites nations ; celle des Van Dick s’appelait la Hollande.

Mon arrière-grand-père mourut au début de l’année 2050, alors qu’il entrait dans sa quatre-vingt-cinquième année ; quant à moi, j’avais six ans, c’est-à-dire que j’étais tout juste assez grand pour répéter avec lui : « Oui. Nous sommes des guerriers. »

Là ne s’était pas borné l’enseignement du vieil homme. Sa formidable mémoire faisait de lui une encyclopédie vivante, et il me fut plus utile que tous les livres d’histoire. Il avait une vision géostratégique des événements. La Terre prenait, avec lui, des allures de jeu d’échecs ; il m’expliquait à sa manière l’évolution du monde. Il avait connu l’époque de l’épuisement des gisements pétrolifères, accéléré en 2042 par le grand séisme de la mer Rouge, il avait connu aussi l’abandon progressif des installations nucléaires, à la suite des deux accidents — un à l’ouest, l’autre à l’est — qui causèrent tant de morts, et dont les effets sur la population du globe se font encore sentir aujourd’hui.

« Des mois et des années de recherches frénétiques, Virgil. Comment allait-on faire tourner les usines, les moteurs ? Qu’allaient devenir nos industries ? Imagine l’angoisse qui étreignait le cœur de tous les civilisés ! Et puis il y a eu le Bleu. »

Au printemps 2047, un botaniste avait découvert les propriétés du rhizome d’une fleur de Sumatra, qui offrait, par le biais d’une transformation bénigne, un carburant d’une pureté dépassant de très loin ce que les essais sur les autres plantes, comme le colza, avaient pu produire. Ce rhizome avait la couleur du ciel.

« Je suis trop vieux, je ne verrai pas ça, mon garçon. Mais je te le prédis : le Bleu sera l’enjeu de la prochaine guerre. Il faudra que tu fasses honneur à l’Euroconfed, et aux Van Dick. Bats-toi comme un lion. »
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